
FAVORISER les ré-flexions sur les ques-tions touchant à laprotection sociale d'unepart, et permettre lamise en place des méca-nismes visant à doter leGabon d'une véritableéconomie bleue, d'autrepart, sont les principauxobjectifs poursuivis parles deux FondationsPaul Biyoghe Mba ''Pour
la  protection sociale et le
bien- être'' et ''Pour la
mer et les espaces aqua-
tiques maritimes gabo-

nais ". Ils ont officielle-ment été présentées hier à Bikélé dans le 3e ar-rondissement de la com-mune de Ntoum.Occasion pour le prési-dent-fondateur de cesdeux structures épo-nymes de revenir sur lesmotivations l'ayantguidé sur ce vaste projetd'intérêt public. Pour ledoyen politique de Bi-kélé, la volonté de met-tre sur pied uneFondation "Paul Biyoghe
Mba pour la protection
sociale et le bien-être"(PROSOBE) serait néede son souci de contri-buer, à sa manière, àrendre agréable le pas-sage sur terre des Gabo-nais, au regard desnombreux maux qui mi-nent le quotidien desuns et des autres. « Le
Prosobe entend proposer
des solutions contribu-
tives à l'amélioration de
la qualité de vie des ci-
toyens gabonais et des
personnes vivant sur le
territoire national, en dé-
veloppant des stratégies,
en collaboration avec les
partenaires nationaux et
internationaux » a souli-gné l'initiateur.La Fondation PaulBiyoghe Mba pour ''La
mer et les espaces aqua-
tiques gabonais'' ( FOR-MER) entend, quant àelle, mettre en valeurune partie des res-sources naturelles dupays, jusqu'ici pas assezexploitées, à savoir : lamer. Fort de ce constat,la FORMER se veut aussiun cadre de réflexion quipermettra d'inventorierce qui a déjà été fait et cequi reste à faire, afin defaire éclore une vérita-ble économie maritimeau Gabon. Des ambitionstout aussi nobles lesunes que les autres. C'est pourquoi, pour lesmener a bien, PaulBiyoghe a-t-il lancé uneinvite à toutes les per-sonnes désireuses des'allier à lui dans cette

belle aventure. A ceteffet, l'adhésion reste libre et implique simple-ment le respect des sta- tuts, a ajouté le promo-teur.

Paul Biyoghe Mba crée deux Fondations
Protection sociale et valorisation du patrimoine maritime
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LES rues de Facebook sont remplies de monde actuelle-ment. Tous, presque, ne parlent que de Notre-Dame deParis. C’est normal, le sujet est dans l’air du temps. Maisil faut être psychologiquement blindé ou un homme ouune femme revenus de tout pour supporter d’entendreune chose et son contraire, de recevoir des évidences,des mensonges éhontés, des comparaisons sans raison,des hors sujets sans fin, ainsi de suite.Un bâtiment brûle, rien d’extraordinaire à la vérité. Maisil se trouve qu’il s’agit d’une cathédrale qui a défié letemps, qui reste remplie d’une charge historique et sym-bolique forte. Un bâtiment devenu emblématique pouravoir abrité de grandes cérémonies religieuses lorsd’hommages rendus à certains hommes dits grands.Ajoutons que l’entrée dans l’ère de l’industrie du tou-risme a contribué à placer ce monument au nombre deschoses à voir absolument quand on se rend à Paris. Etl’apport de Victor Hugo ? Immense, forcément. A partirde son roman, de nombreux autres chefs-d’œuvre sontnés, en musique, au cinéma, à la télévision, dans la BD…Mais ce roman, c'est aussi une prémonition : prière de seréférer au célèbre extrait de la description de la cathé-drale en feu dans l'ouvrage du romancier français qui faitle buzz sur la toile, amplifiant la portée de l'événement.D’ailleurs, la fièvre déclarée le jour de l’incendie deNotre-Dame continue de monter. Il en va toujours ainsiquand en France un drame ou une tragédie d'ampleursurviennent : les ventes d’un livre particulier flambent.Au moment des attentats de Paris en 2015, « Paris estune fête » d’Hemingway fut un best-seller. Des annéesplus tôt, « Le traité sur la tolérance » de Voltaire eut lemême succès. Aujourd’hui, les lecteurs courent acquérirle roman de Victor Hugo, « Notre-Dame de Paris », déjàen tête des ventes chez Amazon. Nous les y encoura-geons. Une preuve de plus si besoin en était de la puis-sance de la littérature dans nos vies, n’en déplaise auxmécréants qui font beaucoup de bruit pour rien sur cesujet.Malheureusement, nous sommes à peu près sûr que trèspeu de gens le liront. Pour deux raisons au moins : pre-mièrement, il est volumineux et complexe, contraire-ment à ce que laissent croire les adaptationscinématographiques ou télévisuelles ; deuxièmement, lafièvre émotionnelle, une fois tombée d’ici peu, va laisserles gens vaquer à leurs occupations ordinaires dansnotre monde de la vitesse et de l’urgence. Or, la cathé-drale littéraire de Hugo exige de la patience, beaucoupde patience. Hélas cette patience n’est pas le fort de certaines genssur les réseaux sociaux. Là-bas, il se raconte que beau-coup de chefs d’Etat africains ont déjà indiqué qu’ils en-verraient leurs contributions pour la réhabilitation deNotre-Dame. Et le soutien financier aux nombreux mortsde la catastrophe naturelle du Mozambique qui n’est ja-mais venu de leur part ? demandent-ils. Et la cathédrale« Terre » dans tout ça ?Nous l'avons dit d'entrée de jeu, rappelez-vous : il fautêtre solide pour déambuler dans les rues des réseaux so-ciaux.
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La bataille d’Hernani

LE ministre de la Fonction publique,de l'Innovation, du Service public etdu Travail porte à la connaissance desemployeurs, des travailleurs ainsiqu'à toute la communauté nationaleque, conformément aux dispositionsdu décret n°00727/PR/MTEFP du 29juin 1998 réglementant le régime des

jours fériés en République gabonaiseet modifié en son article 2 par le dé-cret n°000484/PR/MTE du 26 mai2004, les journées du dimanche 21 etdu lundi 22 avril 2019, marquant la
fête de Pâques, sont déclarées fé-
riées, chômées et payées sur toutel'étendue du territoire national.

Dimanche 21 et lundi 22 avril fériés, chô-
més et payés

Fête de Pâques

Le président-fondateur des deux "Fondations Paul
Biyoghe Mba" présentant les deux structures…
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…aux élus locaux, universitaires, syndicalistes, élèves et étudiants présents nom-
breux à cette rencontre de Bikélé.
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